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1. INTRODUCTION 

Le gisement des Gastines a été découvert par Mr Yves DONGUY au cours de l'année 

1980. Une visite du site nous a permis de constater que les silex ramassés sur 

l'estran provenaient de couches limoneuses en voie d'érosion et apparaissant par 

place sous le cailloutis. Une demande d'autorisation de fouille a donc été déposée 

en décembre 1980 (1). 

Le site étudié est sur la rive droite de l'estuaire de la Rance, à 1500 mètres, 

à vol d'oiseau, du gisement de Grainfollet (St-Suliac) fouillé en 1950 par Mr P.R. 

GIOT. Il se trouve plus précisément à proximité d'une pointe rocheuse, au confluent 

de deux vallées également ennoyées par la mer (ruisseau de la Couaille et ruisseau 

de la Goutte). On y accède par le village des Gastines (commune de St-Père-Marc-en-

Poulet). Coordonnées Lambert zone Nord (I) : X = 282,8 ; Y = 107,4. 

2. LA CAMPAGNE 1981. 

2.1. Organisation, déroulement, financement. 

La campagne a duré 6 jours, du 14 au 19 septembre. Le financement a été assuré 

par l'A.F.A.N. et s'est avéré satisfaisant. J'ai été assisté, au cours de cette 

opération par : 

MM. Claude BODERE 

Raoul MONNIER 

Jean Pierre PINCEMIN - Yves DONGUY 

2.2. Les travaux de terrain. 

2.2.1. Sondages. 

Plusieurs sondages ont été effectués, sur l'estran, afin de localiser le gisement. 

Celui-ci s'étend sans doute sur plusieurs centaines de mètres carrés. 

2.2.2. La_fouille. 

Un quadrillage a été mis en place, orienté N-S/E-W. Un décapage a été entrepris 

sur une surface de 22,4 m^, à une distance d'une cinquantaine de mètres de la falaise 

(Fig. 1). 

Les opérations de fouille ont été rendues très difficiles par le fait de la situa-

tion dans la zone de balancement des marées. Le site était donc alternativement dé-

couvert et recouvert par l'eau. En outre nous avons affaire, en Rance, à des "marées 

artificielles" modulées par le fonctionnement de l'usine marémotrice. 

Malgré ces difficultés, un repérage des pièces lithiques a été effectuée. Des 

(1) Une publication préliminaire a été faite dans 1'ouvrage suivant : J.L. Monnier s 
Le Paléolithique de la Bretagne dans son cadre géologique (Thèse). Trav. Laho. Anthro-
pologie préhistorique, Rennes, 1980, p. 210 et 216. 
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Figure 1 : implantation de la fouille par rapport au cadastre (commune de Saint-

Père-Marc-en-Poulet, section F, feuille 2). La parcelle n° 39 correspond 

à des broussailles recouvrant une falaise entaillée dans les dépôts 

pléistocènes. 
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prélèvements en vue des analyses sëdimentologiques ont été faits. 

3. LA STRATIGRAPHIE. 

Comme dans de nombreux gisements du littoral armoricain, les couches archéologi-

ques sont très réduites. Par contre il existe, à proximité, une importante coupe 

en falaise dans les dépôts limoneux pléistocènes et des corrélations stratigraphi-

ques seront possibles. 

Le substrat rocheux (schistes briovëriens plus ou moins métamorphisés) affleure 

par endroits et est alors seulement recouvert par le cailloutis de la grève. C'est 

dans ces zones que les premiers silex ont été récoltés. Dans les carrés fouillés, 

le rocher se trouvait à une profondeur variant entre 0 et 45 cm sous la surface du 

limon (fig. 2). L'industrie était au contact du rocher, souvent même incrustée entre 

les fragments de schistes cryoturbés. Ceci montre bien que l'habitat était installé 

directement sur le substrat rocheux, alors qu'il n'y avait encore aucun dépôt limo-

neux à cet endroit. La présence de petits galets dispersés (granité, schiste, quartz) 

également localisés à la base de la couche meuble, témoigne de l'existence d'une 

plage ancienne. 

La couche meuble qui recouvre l'industrie est un limon argileux brun-jaune, à 

structure polyédrique et enrobements (cutanés) qui traduisent une évolution pédolo-

gique. Localement une structure feuilletée (horizontalement) s'est développée. 

4. REPARTITION HORIZONTALE DES TEMOINS. 

Aucune structure d'habitat n'a pu être discernée. Toutefois la surface explorée 

reste faible. 

Les éclats et outils étaient nombreux, mais relativement dispersés (fig. 3 ) . L'en-

semble paraissait avoir été peu déplacé, si ce n'est par la cryoturbation. 

Les groupements suivants ont pu être remarqués : 

- nucleus et galets dans les carrés H23, G22 et G23. 

- abondance de petits éclats de taille en limite des carrés H23 et 123. 

- lames au sud du carré H24. 

- éclats et pointe levallois dans les carrés J24 et J25. 

- racloirs dans les carrés J23, K23 et K24. 

5. ANALYSE SOMMAIRE DU MATERIEL RECUEILLI. 

L'industrie du gisement des Gastines est en silex, en quartz et en grès lustré. 

Le débitage semble avoir été fait sur percuteur de pierre ; les bulbes de percus-

sion sont fortement saillants. Le silex provient de galets marins et les éclats 

conservent très souvent de larges surfaces de cortex. 

5.1. Ramassages sur l'estran. 

- matière première (décompte des éclats et outils) : 

silex : 67,5 % 

quartz : 24,3 % 
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Figure 2 (ci-contre, en haut) : plan de la fouille des Gastines. Position 

des principaux objets lithiques : 1 : éclats et outils retouchés 

2 : accumulation de déchets de taille ; 3 : galets de silex et 

percuteurs ; 4 : nucleus. 

EL : éclat levallois ; PL : pointe levallois ; PM : pointe mousté 

rienne ; RS : racloir simple ; RD : raeloir double : RT : racloir 

transversal ; L : lame. 

Figure 3 (ci-contre, en bas) : coupe selon a-b (W-E). 1 : limon argileux 

2 : petits galets dispersés ; 3 : substrat rocheux. 

Niveau de la couche archéologique : environ 3,20 mètres 

sous le niveau des plus hautes mers de vives eaux , soit 

3,20 mètres N.G.F. 
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grès lustré : 8,2 % 

- nucleus : 60 (soit 21,7 % de l'ensemble nucleus + éclats) 

- éclats de taille : 24 

- débris : 97 

- percuteur : 1 

- éclats bruts : 165 
% 

- éclats retouchés ou rapportes à la liste-type de F . Bordes : 51 

(soit 23,6 % de l'ensemble éclats-outils), dont : 

éclats levallois typiques 6 

éclats levallois atypiques 6 

pointes levallois 4 

pointes pseudo-levallois 3 

racloirs simples convexes 4 

racloir simple concave J 

racloir double droit-convexe 1 

racloir déjeté 1 

racloir transversal droit.... 1 

racloir à dos aminci 1 

grattoir typique 1 

couteaux à dos naturel 2 

encoches 11 

denticulés 5 

becs burinants alternes 2 

pointe de Tayac 1 

rabot 1 

- Indices techniques provisoires : 

IL = 7 , 4 

IF s = 1 0 , 7 

IF1 = i 7,8 

Ilam = 1 0 , 2 

5.2. Matériel récolté en fouille. 

- matière première : 

silex : 90,3 % 

quartz : 8,4 % 

grès lustré : 1,3 % 

- nucleus : 11 (soit 6,5 % de l'ensemble nucleus + éclats) 

- éclats de taille : 284 

- débris : 19 

- percuteur : 1 
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- galets êpannelés : 7 

- éclats bruts : 108 

- éclats retouchés ou rapportés à la liste-type de F . Bordes : 49 

(soit 31,2 % de l'ensemble éclats-outils), dont : 

éclats levallois typiques 4 

éclats levallois atypiques 4 

pointes levallois 2 

pointes pseudo-levallois 5 

pointe moustérienne 1 

pointe moustérienne allongée 1 

racloirs simples droits 2 

racloir simple convexe 1 

racloir simple concave 1 

racloir double, biconvexe 1 

racloir transversal droit... 1 

racloir sur face plane 1 

couteaux à dos naturel 7 

éclats tronqués 2 

encoches 9 

denticulés 6 

divers (pointe à retouche biface) J 

- indices techniques provisoires : 

IL = 10,2 

IFs = 13,3 

IF1 = 21,9 

Ilam = 10,8 

Le nombre des outils rapportés à la liste-type reste encore insuffisant. Toute-

fois les conditions de gisement et l'aspect général de l'industrie nous autorisent 

à opérer, à titre expérimental, un regroupement des deux séries (ramassages sur 

l'estran et fouille). Le diagramme cumulatif réel provisoire est joint (fig. 4). 

- indices typologiques provisoires : 

ILty = 26 groupe I = 2 6 

IR = 1 6 groupe II = 36 

IC = 3 groupe III = 1 

groupe IV = J J 



Figure 4 : diagramme cumulatif réel provisoire (Méthode F. Bordes) obtenu par 
le regroupement de la série de surface et de la série récoltée en 
fouille (100 outils). 
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6. CONCLUSION. 

Contrairement au gisement de Grainfollet (St-Suliac), celui des Gastines ne 

correspond pas à un site d'abri. Il était installé en plein air, à une cinquantaine 

de mètres de la falaise. 

L'outillage est relativement dispersé. Il est possible d'observer des groupements 

suggérant l'existence de postes de taille et de zones d'utilisation des outils. Mais 

la surface explorée est encore trop faible pour conclure. 

Comme à Grainfollet, l'industrie est en silex, en quartz et en grès lustré. Cer-

taines analogies (indices levallo is, indices laminaires, indices levallois typologi— 

ques, indices de racloirs, pourcentage des denticulés) ont été constatées. Aucun 

biface n'a été rencontré aux Gastines. Des comparaisons pourront aussi être faites 

avec l'industrie de Piégu (Plëneuf) : ressemblances dans le débitage, les pointes 

levallois, le style des racloirs, la fréquence des éclats à dos de cortex. Cependant 

la série récoltée est encore numériquement insuffisante. 

Des corrélations seront possibles entre la couche archéologique et la coupe en 

falaise. Un examen sommaire permet déjà, à titre d'hypothèse de travail, de situer 

le niveau paléolithique sous le sol du dernier interglaciaire. Nous touchons ici 

au problème des industries de type Paléolithique moyen mais antérieures à l'Eemien. 

Un levé détaillé de la coupe est donc indispensable, ainsi que des analyses sédimen-

tologiques dont les résultats seront comparés à ceux de la couche archéologique. 

Nous avons affaire à un gisement beaucoup plus étendu et important qu'il ne pa-

raissait au premier abord. Il est donc souhaitable que son exploration puisse être 

poursuivie notamment en profitant de périodes de mortes-eaux. L'utilisation de pom-

pes et de lances à eau pourrait améliorer les conditions de fouille. 

A Rennes, lf 1 c nécembre 1981 

Jear^Laur ent MONNIER 

Chargé 'de Recherche 



Photo 1 : Fouille des Gastines : vue générale du site et de la fouille. 

A 1'arrière-plan, la falaise entaillée dans les dépôts pléistocénes. 

Photo 2 : Fouille des Gastines : silex en place à la base du limon argileux. 


